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et comprenant en mê~me- temps que .de tous lescoeurs
chrétiens -devaient s'échapper des supplicat 'ions vers -le
ciely~la'& comtesse .Ferretti voulut jouter, chaque. matin- et
chaque soir, un Bater, et -uný Ave- à la -prière dujeuùe
Jean-Marie. "Cher enfant, lui dit-elle, la première- fois
"qu'elle l1ivia à cette bonne oeirire, de_.grands. mal-.
"heurs, menacent le :Souverain Pontife Pie VI),et iÎl est

"cbien affligé. Tu -vas prier Dieu avec moi .qu'il lui
j plaise- d'adoucir les douleurs du Saint-;Père et d?6éloiner
"de lui tout 'danger-Oh!1 oui, avait répondu l'enfant,
"je veux, ptier'avec vous pour le Saint,-Père, etje- vous
le promets, ma. prière va être -bien, bonne.!' -.Eti depuis

cette promesse, matin et soi.r le jeune Mastai rappelait
*à sa mère le Pater et l?.ve qu'ils devaient dire ensemble
pour le Pape.

Un soir, au momgent de réciter le Pater et È'Ave d'u-
sage, la comtesse emâbrassa son fils, en',pleura.nt, et luldit:
"cCher petit,. oh V coomme il fautpriee,.9e,,soir aveckfer.veur
"lpour -le SaiùtPère Le malheurs qu'on appeeh _da.
"pour lui viennent d'arriver. Des honm'es.,armés se spüt
"eprés de Pie VIf; il est .prisoù7.àer, et on 1?emmène
'lin dé Rlome.",A ces mrots., l'enfant,.qui 3usque-là.avg*it

4couté avec attendrissement-s'a m.r.,,se mit'à pleurer.avec
elet, oignant ses, petites m~ pri a avctueler-

veur' d'un ange. Puis,' se relevant, les larmes-encorç' _aux,
yeux et avec uneý sorte d7hésitation-: IlMais comment
"donc, dit-il à sa mère, le bon Dieu peut-il permettre que
"le Pape, qui estle- représentant de Jésus-Christ son Fils,

"si animahuruet~ qu'on le fasse prisonnier
"conmme un mifaiteùr,, lui quifest si bon ?-.Mon enifant,'
"rdp ôfidit l'a comtesse, Veèst justement pàirce que le Pape
"est le * i*cýaire et le 'repiéàbùtant -de Jé,sus-Christ ýjùe
"Di'eu-eie.qil ithis'tat.I&-esnvést,

u ~prmetqu'i' sot 'ansi ~traté. e tesou etu
paside IsýM-toire 'de Jésus, qýie je W#iraôW?'e

"~'d~n1 ~éu t~tla bontié ièïè i1 eut ôcepndant'
"de ~eiïmi ln jouri~ls 'xFteùi uietapè

"lui avoir fait endurer les plus! affreux tourments,. Ils,, le:
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